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Cercles de silence : six ans déjà 
Comme chaque 3e vendredi du mois, un cercle de silence  
se formera aujourd’hui, de 18 h 30 à 19 h 30, sur la place  
de l’hôtel de ville. Ils visent à sensibiliser sur le sort réservé 
aux étrangers « sans papiers ». Ces cercles fêtent leurs six ans.
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Les budgets des collectivités lo-
cales rétrécissent entraînant 
une baisse de la commande 

publique dont les architectes pâtis-
sent, en particulier les grosses agen-
ces. Le marché se réduit et pour les 
concours, les candidats sont de 
plus en plus nombreux. Ici, comme 
ailleurs, des projets locaux sans 
grande envergure intéressent dé-
sormais des cabinets bordelais 
voire parisiens, ce qui n’était pas le 
cas auparavant. Il paraît en plus que 
cela flatte les petites villes qui trou-
vent chic de choisir un Parisien. 

Auto-entrepreneurs 
Actuellement, les grosses agences 
ont plutôt tendance à débaucher 
qu’à recruter. C’est un problème 
réel, mais les jeunes ne s’avouent 
pas vaincus pour autant. Certes, à 
leur avis, l’image de l’architecte qui 
roule sur l’or est un cliché éculé, 
mais ils estiment surtout néces-
saire de remettre en question leur 
façon de travailler.  « C’est une pro-
fession en mutation », disent-ils. Au 
lieu d’attendre d’être engagés par 
une agence réputée, ils s’installent 
à leur compte, souvent par le biais 
du statut d’auto-entrepreneur.  

Christophe Taureau, par exem-
ple, 35 ans, a travaillé dans des agen-
ces à Paris et à La Rochelle chez Jac-
ques Collin et Pierre Pacaud 
(Arcature), mais quand l’agence a 
été reprise, il est parti. Et s’est instal-
lé comme auto-entrepreneur. 
Maintenant, son chiffre d’affaires 
atteint le plafond autorisé et il va 
passer en EURL (entreprise uniper-
sonnelle à responsabilité limitée), 
toujours seul. Il travaille dans un es-
pace de coworking à La Rochelle, 
soit un lieu de travail partagé per-
mettant à des professionnels de dif-

férentes spécialités de mutualiser 
les dépenses. 

Alizée Chauvet, 29 ans, est dans 
le même cas. Elle aussi s’est instal-
lée dans le même espace. « La com-
mande étant fluctuante, nous 
n’avons pas de lisibilité, il faut donc 
éviter les charges fixes », explique-
t-elle. D’où cette idée de coworking 
qui d’ailleurs séduit de plus en plus 
les indépendants. En l’occurrence 
le lieu où sont installés ces deux ar-
chitectes rassemble 25 personnes, 
des prestataires de service. « C’est 
bien, c’est comme un réseau. Et on 

mutualise les salles de réunion, le 
secrétariat, l’électricité, etc. » 

Rénovation de l’existant 
Céline Delauné a profité d’un licen-
ciement économique pour créer, il 
y a un an, une SARL : Zest architec-
ture. « J’ai été aidée par une bourse 
de la Région de 5 000 euros, plus 
1 000 euros parce que j’étais une 
femme. Je travaille seule chez moi. 
Pour l’instant ça va, mais il ne fau-
drait pas que ça dure trop long-
temps. » Dès que son activité pren-
dra de l’essor, elle louera un bureau. 

Franck Kersalé, 49 ans, a été sala-
rié pendant vingt ans. Maintenant 
il travaille seul lui aussi, en EIRL (En-
treprise individuelle à responsabi-
lité limitée), depuis quatre ans. Il a 
réalisé une bonne année 2013 et 
une modeste, en 2014. Les charges 
à payer cette année sont donc un 
peu trop lourdes, en plus son acti-
vité stagne. Il travaille beaucoup à 

l’île de Ré pour des particuliers et le 
Plan de prévention des risques lit-
toraux (PPRL) lui complique la tâ-
che. La procédure pour ce plan n’est 
pas encore achevée, mais l’État con-
sidère qu’il est applicable. Dans cer-
taines zones, on ne peut plus cons-
truire ou même agrandir et les 
permis ne sont pas accordés. « On 
m’en a refusé quatre en un an et 
demi », dit-il. 

Pour résister, ces architectes sont 
disposés à se regrouper pour ré-
pondre à des projets importants. Ils 
misent aussi sur la rénovation du 
bâti existant. C’est notamment le 
cas de Céline Delauné : « Un archi-
tecte peut apporter son expertise 
dans l’optimisation de l’espace », 
explique-t-elle. Enfin, tous répètent 
qu’ils sont prêts à s’adapter à la de-
mande, à conseiller. Et qu’ils ne rê-
vent pas forcément de chantiers 
luxueux. Mais ils ont rêvé d’être ar-
chitectes et sont ravis de l’être.

AUJOURD'HUI 
Visite. « Les couleurs du jardin » : 
découverte des plantes tinctoria-
les (colorants naturels) dans le 
jardin botanique du Muséum. 
À 15 h, au Muséum d’histoire na-
turelle, 28 rue Albert-Ier. 
Sur inscription par téléphone 
au 05 46 41 18 25. 

Concert. Soirée classe de danse du 
conservatoire de La Rochelle et 
Jeune Ballet Atlantique. À 20 h 30, 
à l’espace Giraudeau, 26 avenue 
Kennedy. 

Apéro jazz. L’association Jazz in 
Août organise un apéro jazz avec 
le groupe Bohemia. À partir de 
19 h, au Musée maritime.

AGENDA

LE PIÉTON 

A assisté a un événement démon-
trant une fois de plus le (peu de) 
talent des Français pour les lan-
gues étrangères. Il s’agissait d’un 
guide touristique se mélangeant 
les pinceaux entre l’allemand, l’an-
glais et l’italien, sous les yeux mi-
amusés, mi-surpris des visiteurs de 
la cité atlantique. Nul doute que le 
pauvre guide ne devait attendre 
qu’une seule chose, soit la fin de 
ces échanges dans ces multiples 
langages. Heureusement qu’en Eu-
rope, depuis les accords de Schen-
gen, la monnaie pour les pourboi-
res, elle, est unique !

Rédaction. 29, avenue Michel-Cré-
peau, 17000 La Rochelle. 
Tél. 05 16 19 47 40.  
Fax : 05 16 19 47 49.  
E-mail : larochelle@sudouest.fr

« SUD OUEST »

EMPLOI Les 
professionnels du 
secteur s’organisent 
différemment pour 
résister à la crise

Architecte : une profession 
en complète mutation

Récemment, les architectes ont exposé à la chapelle des Dames Blanches. De gauche à droite, 
Franck Kersalé, Jaoudi Anouar, Alizée Chauvet, Christophe Taureau et Céline Delauné. PH. XAVIER LÉOTY 

« La commande 
étant fluctuante, 
nous n’avons pas 
de lisibilité, il faut 
donc éviter les 
charges fixes »
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